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-HEURE DÉCISIVE 
UN NOUVEAU COUP DE THEATRE 

fa demande des Turcs, fa séance de samedi M'a pas eu Heu 
Elle est reportée à lundi 
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UH CONSEIL DES MINISTRES A CONSTANTINOPLE 
Rejet de l'ultimatum des Alliés 

Refus de céder Andrinople et les Iles 

L A SITUATION 
Les déléfét turcs ont demandé It renvoi 

A lundi dt la séance de la conférence qu'Ut 
entaient eux-mêmes /«it fixer à samedi. 

Les ramons de cet ajournement seraient 
des plus intéressantes à connaître : elles don
neraient la clef àe la situation. Il semble 

S n'en tout état de cause, on touche à l'heure 
écisive. 
Les aMiês, ne disent plus, en effet : faites-

noms de nonveUes propositions; Us disent : 
fottrs-tums des propositions sur les bases que 
•BOici, fonte it quoi nous romftons. 

On croit pouvoir affirmer, q/u anal d'Orsay, 

g te si la Turquie est décidée à ne pas céder 
s grandes lies qui bordent l'Asie Mineure, 

aile est frète, en revanche, à abandonner, 
,outre la Crète, les petites îles de l'archipel. 
Elle a indiscutablement envisagé d'autres 
sacrifiées Que ceux qu'elle a hier acceptés 
Elle n'a donc pas dit son dernier mot. 

L'ultrmqtum le forcera sans doute de fran
chir une nouvelle étape et d'arriver vite à 
propositions définitives. Elle y a intérêt, car 

. si Andrinople tombait, elle se trouverait, 
petw négocier, dans une situation pire que 
celle ^aujourd'hui. Les pourparlers austro-
russes n'ont pas, jusqu'à présent, donne de 
résultats. Quant aux mesures militaires 
prises dons les deux pays, il semble qu'à 
Vienne on ne soit en aucune façon disposé à 
dégarnir les frontières, surtout du cité serbt, 
avant tue 11 question d'Albanie ait été dis
entée. On signale même lie nouveaux appels 
dt réservistes dans le Trentin. 

Il est probable dans ces conditions, que la 
Russie gardera sous les armes la classe 
qu'elle espérait pouvoir renvoyer et qu'un 
oukase la maintiendra sous les drapeaux jus
qu'à ce que l'Autriehe renonce à maintenir 
«ne partie de ses troupes snr le pied de 
guerre. 

Quant aux conversations engagées entre 
la Bulgarie et la Roumanie, elles paraissent 
difficiles et pénibles, malgré le désir des deux 

nations d'éviter une brouille qui ne pourrait 
qu'être des plus préjudiciables aux deux 
pays voisins. 

U enf in!» m u Paix 
La séance renvoyée à lundi 

Londres, 4 janvier. — Contrairement V ce 
qui avait été décidé, hier, il n'y a pas eu de 
séance de la Conférence de la Paix aujour
d'hui. 

D M délégué'* turea ont, Ma l'ouverture dt 
la eéanse. demande qu'aile fut renvoyée à hin
di, conformément aux termes de l'ultimatum. 

Comme raison de cette demande d'ajourne
ment, ils ont prétendu qu'ils n'avaient pas en
core reçu les instructions qu'ils avaient de
mandées-

A CONSTANTINOPLE 
UN CONSEIL DE8 MINISTRES 

EXTRAORDINAIRE 
Constantinople, 4 janvier, — Le Conseil des 

ministres s'est rçuià à huit heures ce matin, 
en séance extraordinaire. 

REJET IE L'BLTIIATOV 
la Turquie 

veut conserver Andrinople et /es 
(les de fa mer Egée 

Constantinople. 4 janvier. — A l'issu* du 
Conseil de* ministres, ordre a été donné i 
Pechid Paeha de rejeter l'ultimatum de* al
lié* et d'Insister pour conserver Andrinople et 
le* Iles de la mer Egée. 

Pour /a reprise des hostilités 
Constantinople, 4 janvier. — Euver Bey, 

le héros de la Tripolitaine, après avoir passé 
en revue les troupes turques de Tchataldja, \ 

U Mann ta takttuiun 
Loaétus, « Janvier. - - t a réunion des Ua-

a*«saé*«rs a «u l lm au Foceign-Office, eu 
•satin, a» présence de SU Edward Grey. 

Elle a duré de 11 heures à midi et demi. La 
réunion terminée, l'ambassadeur d'Italie est 
resté seul dans la salle de* séances. Un de* 
délégués turcs «'est rendu .peu après au Fo-
reign-Offlce pour s'entretenir arec lui. 

Aucune communication n'a été faite à l'is
sue de ta réunion. Il ne parait pas que les 
échanges de vues aient amené de résultat po
sitif. On croit savoir, d'ailleurs, que les am
bassadeurs se sont surtout entretenus d* la 
situation nouvelles qui résulterait d'une rup
ture ou tout au moins d'une Interruption des 
pourparlers turco-balkannjues. 

L E S H O S T I L I T É S 
A ANDRINOPLE 

Constantinople, 4 janvier. — Il est inexact 
qu'en dehors de» médicaments, les Bulgares 
laissent entrer quoi que ce soit, à Andri
nople. i l est également inexact ofne le com
mandant d'Andrinople ait saisi un train de 
vivres destinés anx Bulgare*. 

LA QUESTION D'ALBANIE 

Londres, 4 janvier. — M. Voinovltch a dé-' 
claré, dans une interview, que les Monténé
grins veulent Seutari et la moitié du Sandjak 
do Novi Bazar, avec Ipek et Djakova, cela, 
a-t-il dit, est essentiel et constitue notre mini
mum. Quoique nous ne tenions pas encore 
Seutari, nous l'avons investi, et sa reddition 
est une simple question de semaines. 

Les allies vont remettre, aux ambassa
deurs, demain, un mémorandum exposant 
quelles frontières ils demandent pour l'Alba
nie, et justifiant leur décision en vertu de 
considérations d'ordre technique et mili
taire ; ce sera la vraie réponse, des alliés, 
à la communication des Puissances, qui leur 
a appris la décision des ambassadeurs au 
sujet de l'Albanie et du port Serbe. 

L'ATTITUDE DE LA ROUMANIE 
Paris, 4 janvier. — De nombreux étudiants 

roumains résidant à Paris ont reçu, hier, 
l'ordre de rentrer dans leur pays, afin d'ac
complir une période militaire. Ces jeunes 
gens ont cinq jours pour rejoindre leurs 
corps respectifs. 

ON CONVOQUE LE8 OFFICIERS 
DE RÉSERVE 

Londres, 4 janvier. — On mande de Bu
carest que les officiers de réserve de l'armée 
roumaine ont reçu l'ordre de se présenter à 
leurs bureaux de recrutement respectifs et 
de se tenir prêts à rejoindre leurs régiments. 

ENTRE ALLIÉS 
L'INOIDENT QRECO-tlRBB 

Athènes, 4 Janvier. — V * l abres » dit 
que las pourparlers continuant antre *M au
torités iiecgo*» et les naldats sorbes, Mi 
avaient roui» substituer un* administrât!©» 
serbe h l'administration grecque, dans des 
villages de la région de Florins; on cherche 
un arrangement. 

.AUTOUR DU CONFLIT 
NEUTRALISATION DU MONT ATHOS 
Athènes, 4 janvier. — On apprend, de 

source autorisée, que la Russie demande que 
le mont Athos soit neutralisé. La proposi
tion russe est favorablement accueillie par 
la Grèce. 

LA CONVERSATION AUSTRO-RUSSE 
Paris, 4 janvier. — En dépit des démentis 

intéressés, il semble bien certain qu'une con
versation a eu lieu entre l'Autriche et la 
Russie, au sujet des mesures militaires, mais 
qu'elle n'a pas eu de résultat positif. 

On télégraphie à ce propos, de Londres au 
Temps : 

Au cours de cette conversation d*s assurance* 
ont été échangées qui éclairaient sensiblement 
l'atmosphère tntrs Vienne et Saint-Pitsribourg. 
Mais la façon dont les deux gouvernements inter
prètent les armements auxquels ils ont procédé 
rend très difficile un désarmement simultané. 

Le gouvernement austro hongrois fait valoir 
qu'en portant ses effectifs sur la frontière russe à 
133 hommes par compagnie, il n'a fait que se 
mettra à égalité avec les pays voisin*. Russie »t 
Allemagne notamment. 

Le gouvernement rusée répond que le maintien 
de la classe sons les drapeaux a eu pour consé
quence un renforcement de l'armée russe infé
rieur au renforcement dont a bénéficié l'armée 
austro-hongroise. 

Dans ces conditions, on estime généralement 
que les choses resteront en l'état, que l'Autriche 
maintiendra ses effectifs te/s qu'ils sont et que la 
Russie ne libérera pas la classe le 14 janvier. 

Mais on m'assura que les relations des deux 
gouvernements sont bonnes et que la situation mi
litaire n'est plu* d* nature à les altérer. 

LA MOBILISATION AUTRICHIENNE. — 
VIOLENTES PROTESTATIONS DE RE
SERVISTES SLAVES. 

Budapest, 4 janvier. — On mande de nom
breux districts slaves et notamment de Mo
ravie, que des scènes très violentes ont eu lieu 
au moment de la mobilisation- He nombreux 
réservistes slaves criaient : « A bas l'Autri
che ! Vivent les Serbes .' » 

Beaucoup de ces réservistes refusaient de 
monter dans les trains et beaucoup d'entre 
eut ont dû être mis en prison. Des officiers de 
réserve slaves déclaraient, qu'en cas de 
guerre, ils passeraient à l'ennemi où se sau
veraient. Cette attitude des Slaves serait pour 
beaucoup dans le maintien de l'état de mobi
lisation. 
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faitas h l'administration d* la guerre et I 
celle de ht marine, le Conseil des miniums 
communs s'occupera des dépenses probables 
a faire prochainement par la marine et l'ar
mée- Les crédits mis i la disposition du mi
nistre de la Guerre a la dernier* session des 
délégations, sont, paralt-il, épuisées. Il est 
probable qu'il demandera d* nouveaux cré
dits. L'administration de la marine avait dé
jà été autorisée à épuiser jusqu'à la fin d* 
1915, les crédits qui, primitivement, devaient 
être répartis jusqu'à l'an 1917. 

D'après la < Nouvelle Presse », les deux 
gouvernements autrichien et hongrois oppo
seront, sans doute, de la résistance aux exi
gences nouvelles du ministre de la Guerre. 

V0L0NTAIRE8 ORECS 

Marseille, 4 janvier. — Le paquebot e Is-
pahan », des Messageries Maritimes, est parti 
oit après-midi, pour le Pirée, ayant a bord en
viron joo réservistes et volontaires) grecs 
arrivés d'Amérique, via Le Havre, et se ren
dant an Grèce, pour s'enrôler dans l'armée 
hellénique. 

UN CNIRURCIEN LILLOIS 
Athènes, 4 janvier. — On mande, de Pre-

vesa, que l'inauguration du nouvel hôpital, 
installé avec les subsides de la princesse 
Marie, a «u lieu, hier. Le chiriurgien Pbocas. 
ex-professeur de la Faculté de Lille, a été 
nommé directeur, et M"* Panas, directrice de 
cet hôpital. 

LE D84KE 00 PERREBX 
Le ma/re de Gentilly est confronté 

avec les témoins 
UNE SCENE DRAMATIQUE A EU LIEU 

DANS LE CABINET DU JUCE 
D'INSTRUCTION 

Paris, 4 janvier. — M. Pamart, juge d'ins
truction, chargé de l'affaire Pirou, est entré 
à 3 heures dans son cabinet. 

Il a reçu immédiatement M. Chabrux, dont 
la déposition n'a pas duré meins d'une heure 
quarante. 

l 'n quart d'heure plus tard, à quatre heuTes 
moins cinq, M. Pirou, encadré par quatre 
inspecteurs de la Sûreté,'est introduit À son 
tour. Il est dévisagé au passage par les té
moins qui attendent dan= les couloirs leur 
tour d'èlre entendu- Au nombre de ces té
moins nous remarquons ht, Jandeau, direc-

• a p r e s s é e de M» Henri Rrt«*W J^Jg^l 
sem, et de M» Piert» Dessaigsw, «* •aetataao 

| * w K * ï * p r o t e s t é très vivement de s o . i ~ 
I noceue», mais sans qermoam, om «an*»»" 

sa bonne humeur ne h» Quitta JanuaUS. ___ 
M. Pamart lui ayant parlé de r»rr«_»*~ 

de l'indicateur, l'Inculpé ne s'est s™*" •*** : 

— Cet indicateur? se contentft-t-tl.de répon
dre, mais 11 ne m'appartient pas, je ne * » » 
pas d'où il sort I 

M. Pamart jugea inutile d'insister — pou» 
l'Instant — et il fit conduire le maire.de Od»* 
tilly au service anthropométrique-

Pendant cette opération, à laquelle Pitou »• 
prêta avec bonne grâce, le juge interroge* M. 
Chabrux fils et d'autres témoins. 

EMOUVANTE CONFRONTATION 

A quatre heures et quart, M. Chabrux a été 
confronté avec M. Pirou, en présence de M* 
Henri Robert et de M* Pierre Dessaigne. 

Cette confrontation, par suite de l'émotion» 
de M. Chabrux, a tout d* suite pris un carac
tère dramatique-

M. Chabrux a commencé par répéter d'une 
voix énergique que Jamet et l'accusé était 
une seule et même personne. 

«Canaille! Assassin! Assassin! s'est-il 
écrié, vous êtes bien l'assassin de ma mère> 
et de ma tante. > 

A cette apostrophe, M. Pirou, sans perdra 
une parcelle de son sang-froid, répondit eu 
haussant les épaules : 

« Vous vous trompez. Je ne vous connais» 
Je ne vous ai jamais vu. » 

Et il persista dans son système de dénéga* 
tion. 

Chabrux a affirmé que de* relations «*>*• 
taient entre son père et Pirou. Pirou a pro
testé vivement. 

Le juge a entendu un témoin du Perreux 
qui a vu l'assassin. Ce témoin, confronté avec 
Pirou, hésite à le reconnaître. 

6rtvi uplssioi. tir vi vapeur espagnol 

UN NOMME TUE 
UN OFFICIER NOYE 

Cerbère, 4 janvier. — Or. mande qt'e la 
chaudière du vapeur espagnol « Lillan », qui 
naviguait sur les côtes méditerranéennes, au 
large de Puerto de Santa-Maria, a fait ex
plosion. Un mécanicien a été tué, un offiçieri 
que la violence de l'explosion a précipité dans" 
la mer, a disparu. Trois matelots ont reçu des 
blessures graves. Le vapeur s'est échoué sur 
la côte. 
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I Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 4 PAR FIL SPÉCIAL 
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[ La Conf éreRca de la Paix 
LE HUIT DS L'ULTIMATUM 

DES ALI-ltS 
Constantinople. .^-janvier. — A "l'issue du 

Conseil des ministres extraordinaire, tenu 
aujourd'hui, ordre 1 i té donné, à Rechid 
Pacha, de rejeter l'ultimatum des alliés et 
d'insister pour conserver Andrinople et les 
îles de la mer Escée. 

Kiamil I'acha, qui était indisposé, a quitté 
le Conseil de* ministre* <le lionne heure. Son 
départ a donné lien à des bruits île crise 
ministérielle; mais une note officielle les a 
démentis. Le prochain Conseil se tiendra de-

. main, au domicile de Kiamil Pacha. 
' Constantinople, 4 janvier. — A la suite de 

la décision prise, par le Conseil des minis
tres, de maintenir les conditions présentées 
par les délégués turcs, en ce qui concerne 
les îles de la mer Egée et Andrinople, on 
considère, comme imminente, la rupture des 
négociations. 
LA NOTIFICATION AUX PUISSANCES 

DU REJET DE L'ULTIMATUM 
-Constantinople, 4 janvier. — La Porte a 

envoyé une circulaire aux ambassadeurs ot-
' totnans à l'étrana;er, les chargeant de faire 

savoir anx puissances, que la Turquie a fait 
tons les sacrifices possibles pour maintenir 
l a paix, et qu'elle, repousse la responsabilité 
de la reprise éventuelle des hostilités. 

DÉCLARATIONS 
DES DÉLÉGUÉS ALLIÉS 

La reprise des hostilités 
Londres, 4 janvier. — Les délégués bal

kaniques font connaître officiellement que, 
quelque^ propositions que la Turquie puisse 
faire lundi, si ces propositions ne répondent 
po* a 1 Intégralité des demandes contenues 
dans leur ultimatum, les alliés rompront 

' nassitâf. tonte négociation. 

Puis, *n conformité des conditions de l'ar
mistice, quatre jour* plus tard, à r-artir de 
sept heures du soir, les hostilités recommen-

'ceroert aur toute la ligne. 
La suggestion que la. Turquie pourrait 

faire d'en référer aux mussances, e«t une af-
-faire qui regarde la Turquie seule, et à la
quelle les alliés n'ont rien à voir. Tout ce 
que les alliés attendeut de la Turquie, c'est 

1 réponse par oui ou par non, aux condi-
qu'ils ont formulées. 

U * CONSEJL DES MINISTRES A SOFIA 

Sofia, 4 janvier. - A la fin de la matinée 
s'est tenu un Conseil dis ministres, au cours 
«inquel opt été discutées \cs négociations de 
Londres et la question des revendications 
roumaines On a très généralement l'impres
sion que l'on y a envisagé la possibilité de 
la continuation de la guerre. 
UNE INTERVENTION DES PUISSANCES 

Constantinople, 4 janvier. — Dans les Cer
cle* diplomatiques bien informés, on dit 
qu'une démarche des Puissances auprès de 
la Porte en faveur da la paix est imminente. 

4 CONSTANTINOPLE 
ACITATION 

CONTRE LE QOUVSRNKMINT 
Coaataatiupple, 4 janvier. — La police 

raehereàe les membres des sociétés secrètes 
qui, assnre-t-on, prépareraient des attentats. 

D'autre part, les démocrates ont fait, hier, 
ttn* manifestation à Stamboul. La police a 

~ dispersé las manifestants, xtont plusieurs ont 
été arrêté*. 

Constantinople, 4 janvier. - Le bruit 
.court que le Comité secret découvert par le 
«mmyiiiiismriit travaillait à renverser le mi
nistère «t aurait eu recours à la force pour 
arriver à ses fins. Deux individus auraient 
afcaia été arrêtés. 

U QUE9TI0N D'ALBANIE 
CONTRE L'AUTONOMIE 

«né, 4 janvier. — Les musulmans 
«S, et les catholiques de Durazro, les 
lis de Tfrana et des environs, et les 
S* chrétiens de Croja, ont envoyé des 

•aames i ait Grey, & M- Poincaré, et 
i aï Sanonof, ainsi qu'au Président d» la 
fsniirsnrs d»» ambassadeurs, a Londres. 

J Ils déclarent, dans ces télégrammes, qu'ils 
ne désirent pas l'autonomie albanaise, pour 
laquelle le peuple albanais n'est pas encore 
mûr, mais disent vouloir rester sous la do
mination de la Serbie, qui est capable d'ap
porter, au pays, la justice, l'équité, et le 
bien-être, et de réparer tout le mal causé 
par la domination turque, 

L AGITATION DANS LE LIBAN 
Constantinople, 4 janvier. — Les chefs 

des tribus kurdes se sont réunis à Saïrd, 
sous la présidence d'Alturreiaka et de Be-
derhain, ancien maître des cérémonies d'Abd- ' 
ul-Hamid. Ils ont décidé de demander la 
décentralisation ou l'autonomie. 

L'OPINION SERBE 
Belgrade, 4 janvier. — La question de la 

délimitation de l'Albanie est toujours trai
tée sur un ton des plus vifs, par la presse 
de Belgrade. 

L'officieuse Samouprava publie, ce soir, 
un article de tond intitulé : Qu'on le sache. 

La nation serbe, lourdement éprouvée, dit oe 
journal, a subi, jusqu'à présent, de nombreuses 
injustices pour des intérêts étrangers. Sa patience 
lui échappe. 11 est vil, dangereux et injuste de se 
jouer du désespoir d'une nation. Nous ne sommes 
pas obsédés par des idées de grandeur, mais bien 
accablés par la grande misère de notre race. 

La Sawtoufrava déclare, ensuite, que les 
Serbes agiraient comme Caïn, s'ils permet
taient qu'une centaine de milliers de leurs 
frères tombassent de nouveau sous le cou
teau sanglant des féroces Arnautes. Nous ne 
voulons pas le permettre, pour l'amour ni 
pour les intérêts de personne, déclare en ter
minant Porgane officieux. 

LES HOSTILITÉS 
SUR MER 

Paris, 4 janvier. — Une dépêche de Cons
tantinople, confirme que la flotte ottomane est 
sortie, à 7 heures 30 du matin, des Darda
nelles, avec l'ordre formel de livrer un combat 
décisif à la flotte grecque. 

La dépêche ajoute simplement, que le com
bat a commencé à neuf heures du matin, près 
de Tenedos. D'autre part, un télégramme 
d'Athènes donne les détails suivants sur le 
combat, d'après un communiqué officiel du 
ministère de la Marine : 

t La flotte turque se composait des croi
seurs t Medjidie » et € Hamidie », et de six 
contre-torpilleurs. A dix heures vingt du ma
tin, le t Medjidie > se détacha des autres na
vires, qui se tenaient sous la protection du 
fort de Sehulbahr, se dirigea à l'ouest de Te
nedos, tira quelques coups de canon sur les 
torpilleurs grecs, et retourna vers le détroit. 

1 A onxe heures 25, les croiseurs «Medjidie» 
et « Hamidie » se détachèrent du reste de la 
flotte, et s'avancèrent, de nouveau, à l'ouest 
de Tenedos ; ils échangèrent, pendant une 
demi-heure, quelques coups de canon avec les 
torpilleurs grecs, puis ils retournèrent dans le 
détroit, dès l'apparition, à l'horizon, du reste 
do la flotte grecque. > 

AUTOUR DE LA GUERRE 
Athènes, 4 janvier. — Le lieutenant avia

teur grec, Montoussis, avait déjà volé sur 
son biplan, au-dessus de Janina, à 1.600 nlè-
tres d'altitude. Son appareil avait été atteint 
de dix balles, sans qu'il survienne aucun 
accident. Le lieutenant Montoussis a recom
mencé son exploit; il est monté à t.800 mè
tres, et a volé au-dessus de Janina, pendant 
vingt-six minutes. Il a lancé s ix bombes. 
Une balle des Turcs a brisé une nervure de 
l'appareil, sans amener d'accident. 

LA QUESTION ROUMANO-BULCAP.E 

LE DRAME DO PEUREUX 
A L'INSTRUCTION 

Paris, 4 janvier. — Après la confronta
tion, qui a eu lieu, cet après-midi, entre 
MM. Pirou et Chabrux fils, M. Pamart, juge 
d'instruction, a entendu M. Point, le contre
maître, qui dirigeait la maison du quai de 
Yalmy, et leur a présenté l'Indicateur des 
chemins de fer annote, laissé par l'assassin 
par Mme Chabrux. 

Tout en convenant Que l'Indicateur des 
chemins de fer avait bien disparu des bu
reaux du quai de Valmy, M. Point n'a pu 
dire, si c'était celui qu'on lui présentait. 

Invité à s'expliquer sur l'addition de huit 
chiffres et de dire s'ils étaient de la main 
de M. Pirou, M. Point a déclaré qu'il ne 
le croyait pas. 

Invité également à s'expliquer sur une 
modification d'horaire, en face du nom de 
la station de Thouars, où l'on remarque 
l'annotation 8 heures 43, au crayon, M. 
Point a répondu que le chiffre quatre pou
vait être de la main da son patron, mais 
qu'il lui était impossible de se prononcer sur 
les chiffres 8 et 3. 

M. Pamart a entendu ensuite, au sujet de 
l'alibi, invoqué par M. Pirou, le concierge 
de l'usine, M- Desprez, son cousin, employé 
comme ouvrier, et le directeur M. Janteau. 
Aucune de ces personnes, n'a vu M. Pirou, 
le 28 décembre, jour du crime. 

Enfin, la bonne de M. Moussan, entendue 
la dernière, a déclaré que M. Pirou était ve
nu cher son patron, entre 7 heures 15, et 7 
heures 20, pour téléphoner à sa femme. 

Signalons, d'autre part, que le bruit court 
que M. Pamart aurait reçu des parents, de 
Mme Pirou, une revendication concernant 
47000 francs de titres, que ceux-ci auraient 
confiés h l'industriel ; Or, ces titres auraient 
été vendus. 

L'ENQUÊTE DE M. QUICNARD 
Voici des d/'tails sur l'opération à laquelle 

s'est livré, aujourd'hui, à Gentilly, M. Gui-
chard, qu'accompagnait M. Bertillon, direc
teur du service d'anthropométrie. 

Il s'agissait de savoir si M. Pirou avait sé
journé, samedi dernier, vers sept heures, dans 
le bureau désaffecté situé près de la cour in
térieure de son usine. Le bâtiment où se 
trouve ce bureau, se compose de deux étages, 
Les parents de M. Pirou y venaient fréquem
ment, mais depuis leur décès, qui remonte h 
quatre ans, on ne se servait plus de ces lo
caux que comme pièces de débarras. 

Les magistrats ont constaté que les meu
bles étaient moisis, et que toutes les chaises 
étaient couvertes d'une épaisse couche de 
poussière. 

M. Pirou prétend, comme on sait, avoir tra
vaillé dans ce bureau, samedi dernier. Or, on 
n'a trouvé ni plume, ni encre, ni papieT. La 
porte, par laquelle il dit être sorti, était, jus
qu'à ces temps derniers, condamnée jusqu'à 
l'intérieur. Une épaisse couche de boue s'était 
amassée sur le seuil et avait formé ciment 
dans les jointures. On constata que cette porte 
avait été descellée tout récemment. 

Mais des voisins ont déclaré que la porte, 
qu'ils voyaient, depuis quatre ans fermée, 
avait été ouverte dimanche, lendemain du 
crime. 

A la Sûreté, on est persuadé que M. Pirou 
aurait voulu, de cette façon, se créer un alibi, 
et serait, dimanche matin, allé ouvrir la porte. 

LES ÀFFÂlRETlrU^ 
NOS MORTS 

Yssingeaux, 4 janvier. — On apprend Ici, 
que François Aurelle, soldat au je zouaves, 
originaire d'Yssingeaux, est tombé au champ 
d'honneur, tué au Maroc, près de Mogador. 

VÏNQT.QUATRE MORTS 
New-ï'oTt, 4 janvier — Le vapenr alle

mand Luckcndash a fait naufrage dans la 
baie de Shesapeake. Il y a vingt-quatre 
morts-

New-Port, 4 janvier. «— Comme nous 
l'avons dit, le vapeur allemand Luckenbach 
a fait naufrage dans la baie de Chesapiake. 
il v a 24 morts, dont le patron et sa femme. 

Huit hommes cramponnés eaux vergues, et 
pendant six heures, exposés à la tempête, 
ont été recueillis. Les autres, transis de froid, 
avaient lâché prise, un à un, et s'étaient 
noyca. 

Sofia, 4 janvier. — Des rumeurs pessi- i 
ruistes n'ont cessé de circuler aujourd'hui, 
au sujet de la Roumanie- Le bruit a couru 
qu'à Bucarest, dans les milieux générale- i 
ment bien informés on annonçait la mobi- ' 
lisation pour lundi prochain, si, d'ici là le j 
gouvernement bulgare n'avait pas remis une 
note satisfaisante. On dit savoir, que la Rou-
manie continue ses armements et que malgré | n n n v n r i T u * I H A T A TYÉ'Clr'DTTfYnT 
ses démentis officiels, elle a partiellement 1 " A U V U L A l K J H A L A U E O s i K l l U r i 
mobilise*. 

Lfbwnion publique à Sofia, persiste à juger 
iucoacbvalles et irrecevables, les demandes 
de la Roumanie dqnt la conduite pendant la 
guerre ne justi&e, en .rie», ditron, d* to»e* 
prétentions. 

Oran, 4 janvier. — On vient d'arrêter Jes 
nommés Krieger Wilhelm et Riennners 
Adolff, sujets allemands, qui auraient pro
voqué et favorisé les désertions de légion
naires, notamment celle du, nommé Lett, dn 
34 étranga*-

Uo caissier perd une sacoche 
contenant 65.000 fr. 

Paris, 4 janvier. — La maison Charron, 
fabricant d'automobiles, à Puteaux, avait en
voyé son caissier, accompagné de deux em
ployés, pour toucher, dans une Banque de 
Paris, un chèque de 65.000 francs. 

£ n sortant de l'établissement, le caissier, 
ses deux compagnons et le chauffeur de l'au
tomobile, qui les pilotait, entrèrent dans un 
café de la place Clichy, où ils prirent une 
consommation. 

A peine venaient-ils de quitter l'établis
sement, que le caissier s'apercevait, avec 
effroi, qu'il avait oublié sa sacoche. Il re
vint au Café, en toute hite, mais ne re
trouva rien. 

Plainte a été déposée. L'encaisseur a été 
prié de se tenir à la disposition du commis
saire de pol ice . 

L é g i o n d ' H o n n e u r 
LES CROIX DE L'INTERIEUR 

Paris, 4 janvier. — La promotion dans la 
Légion d'honneur, faite par le ministère de 
l'Intérieur, ne paraîtra qu'après le 17 jan
vier. 

On cite parmi les nouveaux comman
deurs : MM. Hennion, directeur de la Sûreté 
générale, et Ogier, directeur du contrôle au 
ministère de l'Intérieur. 

Le Sabotage de la Mobilisation 
DOUBLE RENVOI DEVANT les ASSISES 

Paris, 4 janvier. — M. Drioux, juge d'ins
truction, vient de renvoyer devant la Cour 
d'Assises, les nommés Pasquier et Chamon, 
membres, tou9 les deux, du comité interna
tional du 5e arrondissement, inculpés dans 
l'affaire du sabotage de la mobilisation. 

Il Maire ie Firminy it lit dihidnts 
Saint-Etienne, 4 janvier. — M. Lafont, 

maire socialiste de Firminy, continue sa 
campagne contre les débitants. Sur ses ins
tructions, le commissaire de police de Fir
miny a dressé, hier soir, 80 contraventions, 
et ce soir 20 nouveaux procès-verbaux contre 
les débitants qui persistent à mettre des ri
deaux opaques aux devantures de leurs éta
blissements. 

Lu iHiigeniirts dans la Légin itrufiri 
Mézières, 4 janvier. — Pendant le mois 

de décembre dernier, quatre Français et 
trente-quatr étrangers, dont un certain nom
bre de déserteurs, se sont présentés au bu
reau de recrutement de Mézières, sollicitant 
un enrôlement dans la légion étrangère. 
2t étaient sujets allemands,-4 autrichiens, 
4 belges, 3 luxembourgeois, 1 italien, 1 sué
dois. 

Caporal tsilUBi I nsrt 
Oran, 4 décembre. — Le caporal Cronier, 

du 2e étranger, qui assassina un sergent du 
régiment, a été condamné à la peine de 
mort-

UN DOITÛEH^CARNEGIE 
New-York, 4 janvier. — M. André Car

negie a fait un don de trois cent mille francs 
à la ville anglaise de Barry, pour cons
truire une bibliothèque. 

Cette offre a été faite en reconnaissance 
des idées que lui donna la vue des usines 
métallurgiques de cette ville, idées qui lui 
permirent de perfectionner ses propres usi
nes. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
da d i m a n c h e matin 

Paris, dimanche, 5 janvier. 

LE SOANOALI OC LIVALLOIS 

D« la Itibre Parole : 
• Quand, depuis U ans. dans ce pays, depuis que 

la passion sectaire exerce ses rarages .avec l'appui 
et souvent sur l'Initiative au «ouvsrnement-, quand 
le parti au pouvoir donne l'assaut aux couvents, 
força les portes des église*, laisse s'écrouler les clo
cherai quand des législateurs, comme les Beauruler 
et tours itaretls. na songent qu'a, détruit* les em
blèmes reUcleux, quoi d'étonnant que les dtsclplu, 
tonnés par de tels maure*, se ruent contre le* 
croix!- Les cimetières après les églises et les eou-
vents, les croix des tombes après celle* des calvaires! 
C-étalI S prévoir, et les anarchistes sont de* «en* 
lactique*. 

> Vous me direz : Et le respect des mortst... Les 
auteurs da la lot de séparation les ont-Us ruai clé», 
les mort», quand lia les ont dépouillés d* tout** N* 
^ ^ ^ ^ ^ ^ T i s s ou s'éttiaot 0«usante*«* leurs vo-

f E»Ml plu* .criminel 4* bruwr km 
«ai 

L'ELECTION PRESIDENTIELLE 
De la Ile-publique Françai-e : 

<• Nous n'avons pas la candeur de prétendre que 
l'élection du président de la République KrançaU' 
doive ressembler h ot-lle du .speaJ.tr du la Ciiaintjr. 
dtsa Communes. Nous admettons nue cette élection 
puisse éîTe dominée par les préférences ou par les 
passions îles partis Mais alors, qu'on nous montre 
des partis qui s'attiraient sur ie nom d* ieur chef. 
Mail s'il r. y en ;; plus uu s ils ne ïont plus capa
bles de se reconnaître, de se compter, qu'on n'essaye 
pas de nous faire prendre pour des partis nous ne 
savons quelles formations burlesques, quels a***nv 
blages artificiels d'opinion amhinmr'.ues, . quelles 
poussières ne groupes a la fols divisées et confon
dues. Duc les électeurs allient directement au C'utt-
(trée, qu'ils cneicliem, a traduire, par leur* votes, 
non pas l'opinion de leurs voisins, mais celle de 
leurs mandants. Qu'on prenne le chef de l'Etat' dan» 
l'axe du pays. » 

Nouvelles Locales 
TOURCOING 

Un irrsstatin pour niiians it nsrt 
La police a arrêté, dans la soirée de sa

medi, un ouvrier mécanicien, Théodore Mor-
tclmans, âgé de 22 ans, pour menaces de 
mort contre son beau-frère. Mortelmans a 
été, il y a quelque temps, abandonné par 
sa femme, Madeleine Montagne. Le méca
nicien ne pouvait se faire à cette séparation. 
Samedi, vers huit heures, il se rendit au 
domicile des parents de sa femme, qui habi
tent rue Soufilot, 27. C'est son beau-frère, 
Paul Montagne, âgé de 19, ans, qui le reçut. 

A la vue du jeune homme, le mécanicien 
sortit un revolver et pressa la détente. Par 
bonheur, l'arme, qui était en mauvais état, 
ne fonctionna pas. Le beau-frère, aidé de 
passants, s'élança sur Mortelmans et le dé
sarma. Celui-ci a été remis entre les mains 
dep agents. Le revolver trouvé en possession 
de Mortelmans, était chargé de six balles. 

IflCTiflislêgriult» 
UNE GRAVE AFFAIRE A CRAVELINES 

•— On parie beaucoup à Gravelines, d'une 
affaire très grave dans laquelle est impliqué-
un sieur V..., père de famille. Les victimes 
sont deux fillettes de onze et douze ans, 
dont les déclarations sont accablantes. Mal
gré ses dénégations, V..., a été anêté et 
écroué à la prison de Dunkerque. 

UN CAPITAINE DUNKERQUOIS SAUVI UN NA
VIRE EN PERDITION. — Un sauvetage vient d'être 
accompli dans des circonstances particulièrement 
périlleuses, par M. Albert Bantheu, second capi
taine du steamer « CaravfUas •, de la Compagnie 
des Chargeurs itéuul», qui a sauvé 1' - Alcyon - et 
son équipage, prêts à être engloutis dans ia mer. 

Nouvelles Sportives 

BULLITIH KtTÉOROLOaiQïïI 
sTOUkUII 

ROUBAIX. samedi i Janvier 1913 
B heures soir, T au-dessus de zéro; 1t>7, assez beau. 
b heures soir. S* au dessus de zéro; 7DT, assez peau. 
S heurt* soir, 6* au-dessus de zéro; 167, assez beau. 

Dimanche i Janvier. 
Minuit, le au-dessus de zéro 7S7. assez beau. 
S h. matin, 3" au-dessus de zéro; ~t>7, assez beau. 

BUREAU CENTRAL METEOROLOOIQUE 
OS PARIS 

Paris, samedi 4 janvier. — La pression baromé
trique rosta élevée sur tout le continent; oll« atteint 
T75 mm. en Pologne. 

t'n centre cyclonique important persiste prés de 
l'Islande ineijklavik 713 mm); un minimum secon
daire apparaît au large de 1a Brategne (Oueasant 
»M mm). 

Le vent est fort du sud avec mer très houleuse à 
la pointe de Bretagne, assez fort d'entre sud-est et 
sur sur nos côtes de la Manche et de l'Océao; 11 est 
modéré de l'est en Provence. 

Des plûtes sont tombées sur l'ouest et le sud de 
l'Europe. 

En France, on a recueilli « mm. d'eaa * Cette, 
au cap Sicié et a la pointe Saint-Mathieu, 1 a Paris 
et S Perpignan. 

La température a baissé dans le nord et le sud 
du conUnent. 

Cotons Amér ica ins 
New-York, 4 janvier. 

COUR* DE CLOTURE 
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Le Gala de B o x e 
de l 'Hippodrome Li l lo is 
La soirée pugilistique de Lille a eu lieu 

hier spir devant 2.000 spectateurs environ. 
Bien qu'important, ce cnirl're ne suffisait 
pas pour remplir la vaste enceinte de l'Hip
podrome Lillois, qui semblait abrité un pu
blic clairsemé, malim- la bonce moyenne que 
constituait pareil nombre de spectateurs poul 
une soirée dont le programme était compost 
uniquement de combats de boxe. 
Au point de vue technique.les rencontres Ho-

gaff-Peter Brown et Brévière-Vergotte n'étaTény 
pas très équilibrés, la différence de classe 
par trop sensible, faisait ressembler ces com
bats à une joute entre chat et souris. Celui-là 
ménageant celui-ci, pour en finir quand l'en
vie lui prendra. C'est ainsi qu'avant que leurs 
soigneurs jettent l'éponge Vergotte et Peter 
Bronn avaient été envoyés au plancher pour 
un nombre variable de secondes. Brévière al
la même jusqu'à s'offrir aux coups de Ver
gotte sans se donner la peine d'en parer au
cun, en plaçant lui-même, çà et là quelques-
uns qui acheminaient .lentement, mais sûre
ment Vergotte au knork-out fatal... 

Les autres rencontres, sans présenter d'in
térêt transcendant, n'en constituèrent pas 

moins des batailles intéressantes autant que 
sincères. 

En voici d'ailleurs les résultats techniques : 
A 8 h. 60, on annonce le premier combat. 
Lrpoutre et Vandecastel font match nul, 6 

rounds de 2 minute*. 
Le gauche de Lepoutre lui usure l'avantage 

durant 1* 1er round. Bien que moins aeUemaut, 
le même a encore le meilleur à la seconde reprise. 
Les 3" et 4* rounds voient jeu égal. Au 5', Van
decastel, qui a progressivement remonte son re
tard, a l'avantage. La 6' et dernière reprise, mal
gré une belle ardeur de part et d'autre, a* ter
mine par jeta égal, et le match nul e*t tri» jus
tement proclame. 

Uralanc'bat DarreU: 1er round, un peu d* tâ
tonnement ; 2* round, réserve, pas d animostté, 
jeu égal ; 3» round, toujours calme, avantage â 
Dralam : 4' round, Dralam, d un crochet a la, 
pointe du menton, knock-down Pavreil qui a* re
lève à la huitième accoude, peu avant le « tiau « ; 
£' round, Daviwil va encore à terre deux; fois 
B secondes, il se reprend un peu aur la fin, mai* 
l'avantage va nettement i Dralam ; e> round, Da-
vreil «accroche. Dralam mène toute la repris* et 
est déclaré vainqueur de son courageux adver
saire. 

Victoire très nette et très applaudie. 
l'iyme et Vliaamt (ce dernier remplaçant 

Marco, indisponible), font match nul : 1** round, 
tout d'observation, les boxeurs se livrent peu ; 
jeu «gai; 2* round, aucun avantage. Cligaza» 
est rappelé deux fois A l'ordre peur avoir frapfat 
trop bas; 3* round, Uligame a assure l'avantage 
par «as attaques plus fréquente* ; beau jeu <fe 
jambes d'icelui ; 4* round, jeu égal; 5* round. ri avantage à Ulysse qui mène franchement ; 

et dernier round, léger avantage A Uligame. 
qui est frustré de la décision, laquelle, tsguiue-
«nent, eut dû lui revenir. 

Lauitiit bat Dasvei-aux peints ; V* round, 
pas très animé; avantage À Punies; 2» et 3" 
rounds, jeu égal. 

4' round : Avantage à Lenzeele. Dupret flottai 
sur la fin et H igné du ne*. 

6' et 6' rounds : Bataille en règle. Avantage S 
Lenaeel*. 

C'est le match cozniqu* de la soirée, où la* ad
versaires ae livrent un pugilat d'où U boxe eat 
exclue. Lenaesle, plus résistant, l'emporte. Lo 
contraire eut tout aussi bien pu se produire. ' 

Un entr'aete de quelque* minâtes, nuis ta 
séance reprend par 1* combat ' -rnitri f>» —aa 

Lepovtrt bat imitiez par knocej-oat au plu
mier round. 

D'entrée, Lesoutre fonce et rentre avec ajateat 
de précision; ses coups portent. Baaaiez essaie, 
inutilement de résister a l'avalanche; il est knoeà-
down pour S secondes. A peine relevé, Leacwtrs 
recommence avec entant d'acharnement ksook-
outant définitivement Basaies, ainsi expédié a*) • 
moins d'un round. 

Lam**rh et Ltfehvr» font match nul 
Alternativement à l'avantage de chaque- coupa 

de reprises où its font jeu égal, ce combat s*S 
déclaré nul bien que Lsfebvrs qui boxe mies» 
ait semblé devoir remporter d* bien pan, La dé
cision est néanmoins juste. 1 

SrevièTt usé VersoM* par abandon 4* eslai-oi, 
Hogan bat Peier Mnum d* 1* atéat* façon. 
Se reporter i la critiqua émisa ci-dsssu* poux> 

cet deux rencontres où la supériorité de* vain
queurs est tell* que l'intérêt fait défaut pour 1 
chacun d'eux. Plaassua* fois expédiés au pbjnôxii 
VsrgotU «i Brown isesant dt Atr* • • . * • essahî 
an un'round si Hogan «A Brsvtère* s'y iliiiat «•*-. 

Vsnjrett» *t Brown durent • round* aa hou» 
rlsagssli leur* soigneur* jettent l'épong*. 

Noua nous an voudrions d* terminer osé** rela
tion sans adresser nos reiuercusasena 
sportman qu'est M. Léon Petit fila, grâce a' l'oéAV. 

' |BS1 il nous a ésé permis ds porter r**d-
imsnt i la connaissance ds as* 

su»sAs tiétlillé* é* la sniass da IT 
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